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VOIX CONCORDANTES 
Quand noua constatons que ('esprit révo-

lutionnain est contraire à l'esprit «le 
liberté : quand nous nous plaignons de trou-
vi'i- dans notre législation tant d'omnipotence 
pour l'Etat et si peu de garanties pour les 
citoyens, il ne manque pas de contradicteurs 
prêts à entonner le refrain connu, et à pré­
tendre que l'Europe nous envie toujours nos 
institutions. 

Si l'Europe nous envie, ce qui est fort 
douteux, l'Amérique ne nous envie guère. Et 
•1 est important de savoir comment, dans la 
plus grande république du monde, on juge 
notre architecture politique. 

Voici un témoignage récent et instructif. 
Le Courrier det Etats-Unis publie une 

o . . > - ; o „ s o i n t e r v i e w , l o M . J a m « l i . K l l s l l s , 
ancien ambassadeur des Etats-Unis a P a n s , 
sur le fonctionnement du gouvernement ré 
pubhcain en franco comparé avec le gouver­
nement constitutionnel des Etats-Unis. 

Ce qui a frappé surtout le diplomate amé­
ricain, c'est, que les droits personnels et la 
liberté individuelle des citoyens exempts de 
toute intervention arbitraire du gouverne­
ment, qui forment la base de la Constitu­
tion des Etats-Unis, sont des garanties cons­
titutionnelles inconnues en France. 

« 11 est extraordinaire de constater que 
quand les français ont adopté leur Consti­
tution actuelle, ils n'ont pas songé à adopter 
une seule de nos idées ou à copier un seul 
des articles de notre Constitution, en vi­
gueur depuis 85 ans, et tlont un homme 
d'Etat anglais a dit que c'était le plus grand 
travail de ia raison humaine. Ce fait seule­
ment suffit à faire comprendre ce que l'on 
pourrait constater sur d'autres sujets et 
combien tout est excessif en France, l 'n 
contraste étrange, et en même temps un 
/a i t des plus remarquables, c'est que l'An­
gleterre et les Etats-Unie ont greffé leur 
jurisprudence sur les principes du code 
civil français dont ils ont fait la base de 
leur droit civil. 

Les Français, certainement, ont beaucoup 
de mérite d'avoir maintenu leur Uépublique 
dans des circonstances semblables ; mais ils 
présentent l 'étraugo anomalie d'un peuple 

Durerne par lui-mè.m* avec l'inévi­
table intervention du gouvernement dans les 
alVaire» et les relations personnelles, et ils 
sont complètement indifférents aux droits 
de la liberté personnelle. 

« Un Français émiuent, avec lequel j e 
discutais cette question, m'a déclaré ceci en 
toute sincérité : • lui Fiance nous tenons à 
l'égalité, mais quant à la liberté nous nous 
en moquosu. » L'ignorance des hommes pu­
blics en France au sujet du fonctionnement 
de notre gouvernement constitutionnel m'a 
souvent étonne. 

lui ce qui concerne le peuple de ce pays, 
mon séjour à Paris n'a fait qu'augmenter 
mon admiration pour h s Fiançais, .le les 
considère comme le peuple le plus merveil­
leux au sujet de leur intelligence, leur éco­
nomie, l"urs habitudes de sobriété, leurs 
ressources étonnantes et leur attachement à 
la liberté politique, et si. comme nous, ils 
laissaient développer leurs institutions libres 
au lieu de mettre obstacle à la grandeur 
individuelle, leur puissance nationale serait 
beaucoup plus grande. >• 

Oui certes, notre puissance serait accrue. 
Ft ce n'est pas seulement aux intérêts re l i ­
gieux (iue nous pensons lorsque nous de­

mandons la liberté comme le grand et loyal 
remède aux iniquités arbitraires dont ils 
souffrent. Nous songeons à l'intérêt de la 
patrie. Le jour où serait vaincue la passion 
sectaire qui a besoin d'employer contre la 
volonté des ciioj'eus la puissance des lois, 
le plus grand obstacle à l'indépendance, 
aux initiatives et à leurs bienfaits aura dis­
paru. Alors, nous aussi, nous pourrons 
faire de notre Constitution, à l'image des 
Etats-Unis, le code des droits reconnus à 
l'homme contre toute puissance, û'it-ce celle 
de l'Etat. 

LA BOMBE 
de la place de la Concorde 

P a n s , 17 j u i n . — Nous a v o n s d o n n é dans no t re nu­
méro de jeudi mat in les premiers renseignement» recueil­
lis sur l 'explosion de la nouve l le bombe de la place de la 
Coucorde. emplacement qui semLie m a i n t e n a n t dest iné 
aux expériences rte piroteclinie ,1e ii . i i . i i .mr, les . . . r -
clu.-tes ou fumistes, selon ce que l 'mst ruct i »n nous 
a p p r e n d r a , e n a d m e t t a n t que l ' ins t ruct ion nous a p p r e n n e 
que lque ebose . 

Jusqu ' ic i , en effet, il semble que la police et la jus t ice 
con t i nuen t à pa tauger et que le m y s t é r i e u x a u l e u r de 
l ' a t ten ta t res tera i n t rouvab le . On ne le conna î t que sous 
la dénomina t i on u n peu vague de « l ' h o m m e a u ebapeau 
de pail le, » ce qui n est pas u n indice suffisant, s u r t o u t 
d a n s cette saison d 'é té . 

Aux premières in format ions que nous avons données , 
a joutons les su ivan tes qu i n ' en a p p r e n n e n t pas beaucoup 
pins : 

l u mons ieur , officier de la Légion d ' h o n n e u r , a y a n t 
provoqué un r a s semblemen t devan t la s t a tue pendan t 
que les magis t ra ts procédaient a u x cons t a t a t ions , M. La­
pine u o rdonne à d e u x agen t s de la sû re t é de le Hier. 

Les d e u x inspecteurs on t suivi l'officier j u s q u ' à son 
domici le et ou i appr i s qu'i l se nommai t C . . . , etief do 
bata i l lon eu re t ra i te , blessé à Sedan en 1870. 

L'ancien officier, en r e n t r a n t chez lu i , a déc la ré avec 
force j u rons que c 'é ta ient les t ' russ ieus qui a v a i e u t fart 
le coup . 

Tous les témoignages , on le voit, ne sont guère de na­
t u r e à faire la lumière su r l ' explos ion . Si la police s'y 
reconnaî t dans ce ga l imat ias , el le a u r a vé r i t ab lemen t de 
la c h a n c e . Fnl in , c'est son rôle de che rche r ; el le cher­
c h e r a . 

11 résu l t e cependan t des dires des t émoins que d e u x 
dé tonat ions on t été e n t e n d u e s , La seconde n ' é ta i t -e l l e 
r a s l 'écho de la p r e m i è r e ? 

U'un a u t r e coté , ou fait r e m a r q u e r que la bombe d e ­
vai t ê t re i r e n v e r s e m e n t , car il p leuvai t a u m o m e n t où 
elle a été déposée et la pluie au ra i t é te in t la m è c h e . 

Bref, ce ne sont là que des hypo thèses , ca r on ne sait 
r ien de p lus j u s q u ' à ce m o m e n t d u moins . 

L E S A R R E S T A T I O N S 
lia nombreuses a r res ta t ions on t été opérées ce ma t in à 

Par is . 
P lus ieurs i nd iv idus susjiects ou por t an t des paque ts o n t 

é té condu i t s a u x différents postes de police; la p lupa r t 
de ces a r res ta t ions , c o m m e bien on pensa, n 'on t pas é té 
m a i n t e n u e s . 

On signale n o t a m m e n t dans les e n v i r o n s de Magasins 
du Louvre , l ' a r res ta t ion d a n s la ma t inée , d ' u n ind iv idu 
qui s été t ransfère au commissa r i a t de police de la rue 
des H m- Lofants . 

Cet iud iv idu ,au m o m e n t ou il a é lé a p p r é h e n d é par les 
agents , t eua i t à la ma in u n p a q u e t qu i a semblé suspec t 
a u x gardiens de la pa ix . 

L E S T R A C E S D E S A N G 
M. Lépine, préfet de police a fait faire d a n s la mat i ­

née une enquê te chez tous les p h a r m a c i e n s voisins de la 
place de la Concorde pour savo i r si u u ind iv idu étai t 
venu se faire panser chez eux que lques i n s t an t s a p r è s 
l ' explos ion. 

Cette enquê te n 'a donné a u c u n r é su l t a t . 
Itieu n ' a prouvé encore q u e les t races r o u g e s r e m a r -

qnéea su r la chaussée de la rue de lt ivoli soient des 
t races de sang h u m a i n . 

La mi t ra i l le de l 'engin en éc la tan t , a porté en effet 
dans un pér imèt re assez é tendu et un é c l a t a pu blesser 
u u cheva l . M. Cirard se l iv re à ce sujet à u n e a n a l y s e 
qui ne sera connue que dans ia soirée . 

Ou est cependant à peu près ce r t a in ] que les t races 
rouges relevées h ier sont des t races do sang. 

L e s r e c h e r c h e * * 
Taris , 17 j u i n . — Le l'ajaru do dema in r é s u m e c o m m e 

suit les recherches de la police au sujet des de rn iè res 
explos ions: 

« Bien du cé>té des réfugiés russes polonais ; mais nous 
c royons savoir que de n o m b r e u s e s perquis i t ions se ron t 
opérées demain au domici le d ' anarch i s tes f rançais . Sera-
t o n p lus heu reux ? » 

LE VOYAGE DE M. FÉLIX FAURE EN RUSSIE 
Par is , 17 ju in . — L'Agence llavas c o m m u n i q u e la note 

s u i v a n t e : 
« F n e dépêche da tée de S a i n U ' e t e r s b o u r g et é m a n a n t 

de ['Aycnce officielle r u s se , que n o u s avons reçue ce 
ma t iu i l ' ins tant de no t r e mise sous presse , a a n o n c e que 
M. Crozier, d i rec teur , et Mollard, chef adjoint du pro­

tocole, sont a r r i v é s hier dans la capi la le de la I tuss ie . 
A cause de sou or igine et de SMI carac lère , nous n ' avons 
pas c ru devoir , au premior m o m e n t , r e ten i r on modifier 
eu t é l é g r a m m e : nous devons toutefois faire r e m a r q u e r 
qu'il î e n f e r m e u n e e r r e u r matér ie l le , pu isque MM. Crou-
zier et Mollard sont en ce m o m e n t à Par is . » 

La m ê m e dépêche de V Agence Of/niclle russe, t rans­
mise à l'Agence llavis, a jouta i t les r ense ignemen t s su i ­
vants : « L'arr ivée de ces personuages va pe rme t t r e de 
régler déf ini t ivement le p r o g r a m m e du séjour cpie fera 
en Itussie le président de la i i ' p u h l i q n e franc u s e . Le 
n o m b r e de jours que le prés ident passera eu Itussie 
n 'es t pas encoro f i \ é , n o n p lus q u e l 'ordre des s o l e n ­
n i tés . 

» Toutes les in fo rmat ions publ iées à ce sujet son t ' 
basées su r de s imples suppos i t ions . La visite du prési­
dent â Moscou n'est pas encore décidée; tout ce qu 'on sai t , 
c'est qu 'ou i r e des récept ions officielles et le spectacle de 
gala, qui a u r a lieu à la cour à l 'occasion de l 'a r r ivée de 
M. Félix Fau re , il y a u r a des b a n q u e t ! offert i par la 
colonie française et la munic ipa l i té dé Sa in t -Pé te rsbourg , 
un d îner donné par la noblesse , u n e récept ion so lenne l le 
a Tsarkoé-Selo, uu concer t de gala au p i l a i s Pauvvlowsk 
et des manoeuvres mi l i ta i res à Krasuoé Selo, mai« tout 
cela n 'est qu ' i nd iqué . Le p r o g r a m m e officiel s e r t fixé la 
sema ine p rocha ine . » 

LA FIN D'UNE GRÈVE 
l-;u adop tan t samedi dern ie r r o r u r e »iu jour pu r CL sim­

ple su r l ' in te rpe l la t ion re la t ive à la grève do la G r a n d ' 
Combe, la Chambre a p rouvé a u x o u v r i e r s q u ' e l l e é t a i t 
résolue à ne pas s ' immiscer d a n s un conll ' t qui ne la re­
garda pas, et qu 'on les ava i t l eu r rés de [ausses espéran­
ces en leur faisant en t revo i r la possibil i té d ' une i n t e r ­
ven t ion p a r l e m e n t a i r e ou g o u v e r n e m e n t a l e . Le vote des 
dépu tés , le ferme langage t e n u par M. le min i s t r e des 
t r a v a u x publ ics , deva ien t avo i r n a t u r e l l e m e n t pour effet 
u n e repr i se d u t rava i l . C'est ce qui est a r r i v é . La com­
mission de la grève a décidé hier de donne r sa démiss ion . 
Klle engage , en m ê m e temps , « les c a m a r a d e s à se 
» g rouper tou jours a u t o u r du synd ica t , qui s'efforcera de 
» veni r en aide a u x p lus néces s i t eux . » 

Ainsi se t e rmine une lu t te qui ava i t c o m m e n c é le tî 
avr i l , et qui a d u r é par conséquen t u u peu plus de d e u x 
mois . C'était u n sen t imen t géné reux qui ava i t poussé les 
ouvr i e r s à qu i t t e r la m i n e . Us ava ien t pr is fait et cause 
pour oOO de leurs c o m p a g n o n s , congédiés faute de tra­
vai l . Mais la combina i son qu ' i ls ava ien t proposée , et qui 
cons is ta i t à conse rve r les o u v r i e r s l icenciés eu r é d u i s a n t 
la tache de tou t le personne l , n ' ava i t pu ê t re acceptée 
pour des ra i sons t echn iques , et il n 'y avai t pas a comp­
ter q u ' u n e grève put faire r even i r la Compagnie su r ce 
re fus . Le seul par t i a p rendre é ta i t donc , pour les ou­
vr ie rs n o n congédiés , de u e pas pers is ter d a n s u u con­
flit s ans issue p ra t ique , et de r e p r e n d r e le t rava i l quel ­
ques j o u r s a peine ap rès l 'avoir i n t e r r o m p u , c 'est-à-dire 
vers le mil ieu d ' a v r i l . 

Mais il est a r r i v é ce qui a r r ive d ' o rd ina i r e .Ou a exc i t é 
les grévis tes à teni r bon . Ou leur a promis l 'appui de la 
Chambre . Ou leur a dit qu 'on in t imide ra i t le gouverne ­
men t par u n e menace d ' in te rpe l la t ion . Ou a usé de pres­
sion et de violence con t re ceux qui faisaient mine de 
« f a i b l i r » . Les o ra t eu r s et les j o u r n a u x social is tes on t 
sonfllé s a r le fen. Bref, on a usé de tous les moyens pour i 
pro longer le p lus possible une g rève fa ta lement condam­
née à échouer . C'est u n e vieil le h i s to i r e , qui s 'est déjà 
bien souven t r ep rodu i t e . Nous p la ignons de tou t ooeat 
les p a u v r e s gens qui on t e u , c o m m e t an t d ' a u t r e s , la 
crédul i té de se lier a u x promesses des ag i t a t eu r s socia­
listes et qu i , ap rès d e u x mois de souffrances inu t i l e s , n e 
sont pas m ê m e sû r s de r e t rouve r , t ous , le t rava i l q u ' i l s 
o n t a b a n d o n n é . 

BAGARRES 
entre ouvr ie rs français et italiens 

Marseille, 17 juin .— Une dépèche do St Louis du Bhôue 
s ignale que des bagar res se sont produi t s, hier après -
midi, en t re i ta l iens et França is , à Barca rm, à l 'us ine 
Salvay. Deux Français a u r a i e n t été l u e s . L'effervescence 
est très g rande . 

Arles, 17 ju in . — Depuis que lques j ou r s , u n e su rexc i ­
t a t ion régnai t parmi les ouvr i e r s de l 'usina Solvay au 
salin Ci raud . Les Français t r o u v a i e n t que l 'é lément ita­
lien étai t t rop uouibreux' .Uue délégat ion se rendi t a u p r è s 
du d i rec teur de l 'usine qui lui promit de r envoye r les 
ouvr ie rs é t r a n g e r s au fur et à m e s u r e que des o u v r i e r s 
français se p résen te ra ien t . 

Cette dé î i s ion i r r i t a p rofondément les o u v r i e r s ita­
l iens . L'un d 'eux , r e n c o n t r a n t un França is n o m m é 
Camnont , lu i por ta , s ans provoca t ion , t rois coups de 
cou teau . 

Cette nouve l l e , auss i lô l connno , mi t lo feu a u x pou­
dres . Les ouvr i e r s français se r é u n i r e n t et se por tè ren t , 
menaçant1!, au -devan t des I ta l iens qui e s suyè ren t de ré­
sister , puis p r i r en t la fuite dans la liasse C a m a r g u e . 

Le sous préfet d 'Arles s'est r e n d u d a n s la soirée au 
sa l in de Ci raud . Aujourd 'hu i q u a t r e br igades de gendar­
mer ie se sont r endues ce mat in à l 'us ine Solvay pour as-
£ r e r l 'o rdre . 

Ce mat in lo t ravai l a élé repr i s et a u c u n incident ne 
s'est p rodui t . Les e sp r i t s para issent s 'être c a l m e s . 

SUICIDE D'UN ENFANT DE TREIZE ANS 
Par is , 17 j u i n . — Le j e u n e Ju l ien I tonssei le , âgé d 

treize au s , d e m e u r a n t avec ses pa ren t s , 12, impass 
Char le t , a Saint-.Maur les-Fossés, s'est suic idé , h ie r ma 
t in , d a n s des c i rcons tances v r a i m e n t d r a m a t i q u e s . 

Hier ma t in , M. Konssel le , pa r t an t à Par is , o r d o n n a à 
son fils de faire en son absence uu ce r ta in t r ava i l , qu ' i l 
ue t r o u v a pas exécu ta à son re ton r . Il le g ronda et lui 
dit : « Va-l'en ! Je no v e u x plus te voir . » 

L'enfant ne se lit pas r épé t e r d e u x fois cet o r d r e e t 
m o n t a auss i tô t à l 'otage supé r i eu r . 

M. Roussel le , qui croyai t q u e Jul ien redescendra i t hien-
tôt pour lui d e m a n d e r pardon et so me t t r e à tab le , 
voyan t son absence se pro longer , e n v o y a sou second 
fils lni porter son r epas . 

Celui-ci, ap rès avo i r visité les différentes pièces sans y 
t r o u v e r son frère .a l la i t redescendre . lorsqu ' i l e n t e n d i t u n 
cr i pa r l an t d u cab ine t de toi let te et s'y rend i t auss i tô t . 
Là, il t r o u v a son frère pendu par son moucho i r a u bou­
ton de la porte , faisant d'affreuses con to r s ions , et il des­
cend i t d i re à sou pèro q"oe Ju l ien faisait le pendu . 

M. l'.ousselle mon ta , dé t acha son j e u n e lils, mais mal­
h e u r e u s e m e n t , ce t te fois, il n ' ava i t point s imulé le sui ­
cide, et m a l g r é les soins a s s idus qu i lui furent prodigues 
par son père et sa mère pendan t p lus d 'une h e u r e , le 
p a u v r e enfant n 'a pu ê t re rappe lé à la vie . 

LA SIGNATURE ATTENDUE 
L e s d e m a n d e s d e s p u i s s a n c e s à l a P o r t e . 

— < o a d i t i o n s d e l ' é v a c u a t i o n d e l a T h e s -
s a l i e . 
Athènes , 17 j u i n . — M. Skouloudis , m in i s t r e des af fa i ­

res é t r angères , Ï r ep ré sen té a u x min i s t r e s des pu i s sances 
que les r e t a rds appor tés dans les négocia t ions do la pa ix 
sont e x t r ê m e m e n t préjudiciables à la Grâce, qui est 
obligée d9 s 'épuiser pour m a i n t e n i r su r pied une nom­
breuse a r m é e taudis que , d 'un a u t r e côté, toutes les 
affaires sub issen t u n a r r ê t c o m p l e t . 

A la su i te do cet te c o m m u n i c a t i o n , les min i s t r es 
é t r a n g e r s se sont r éun i s à la légat ion de France , M. Ilou-
rée g a r d a u t toujours la c h a m b r e . l l s en ont ensu i t e référé 
à l eu r s g o u v e r n e m e n t s respecl i fs . 

Londres , 17 j u i n . - Ou té légraphie d 'Athènes au Stan­
dard : 

« Les puissances on t décidé de presser la Porte de 
s igner la paix avec les a m b a s s a d e u r s , auss i tô t ap rès la 
récept ion d u r appor t de la commiss ion d ' enqué to s u r la 
Thessal ie et la fixation du mode de pa iement de l'in­
d e m n i t é . Les au t res déta i l s seront réglés plus t a rd . 

» L 'évacuat ion de la Thessal ie a u r a lieu dès la signa­
t u r e d u p remie r d o c u m e n t . » 

I . ' a l t i t u d e d e l a T u r q u i e 
Berl in , 17 j u i n . — Lo c o r r e s p o n d a n t de la Gazette de 

Francfort à C ons t anunop l e t é l égraph ie que , d ' après des 
in fo rmat ions v e n a n t du pala is , le su l t an se serai t adressé 
d i r ec t emen t a u x s o u v e r a i n s des g randes pu i s sances pour 
ob ten i r de leur influence, vu la su rexc i t a t i on des popu 
la t ions m u s u l m a n e s , u n c h a n g e m e n t des bases des né­
gociat ions de paix et u n e mod.fication des décis ions des 
a m b a s s a d e u r s . 

Le consei l des min i s t r es tenu le l i a résolu de n ' ad ­
me t t r e en a u c u n e c r ccns l ance u n e indemui l é do g u e r r e 
mo ind re de sept mi l l ions et demi de l ivres t u r q u e s (en­
viron 180 mi l l ions de f rancs . 

Séance du jeudi 17 juin 1897 
Présidence de M. LOUBET, prés ideut 

La séance est ouver lo à 3 b . 20. 

H ' . S D R O I T S D E S F K M M K S 

L'ordre du jour appe l le la I r e dé l ibéra t ion sur la pro 
posi t ion de loi a y a n t p o u r b u t de donne r à la femme 
majeure et jou i s san t de ses droi t s civi ls le droi t d 'ê t re 
témoin d a n s les acles do l 'étal c iv i l . 

L 'urgence est déc l a r ée . 
M. ISUM CASOT, r c p p o r l e u r . — Votre commiss ion a 

c ru devoi r a l l e r p lu s loin q u e la C h a m b r e des dépu tés 
et accorder a u x -femmes le droi t d 'è l re t émoins d a n s les 
acres i r i r t rumenta i res en g é n é r a l . 

M. IIARI.AN, ga rde des s c e a u x . Le g o u v e r n e m e n t 
s'associe à cet te p ropos i t ion . 

L'article u n i q u e d u projet est adop t é . Il est a ins i 
conçu : 

« l,es articles 37, '.>8odu Code civil, les articles 0 el II de la 
loi du 45 ventôse, an XI, sont modifies ainsi qu'il suit, Code 
civil : 

» Article 37. — Les témoins produits ans actes de I ctat-civil 
devront cire âgés de vingt-et-un ans au moins, parents 
autres sans distinction de sexe. Toutefois, le mari et 
femme ne pourront être témoins ensemble dans le même 
acte. 

• An. 989.— Les témoins appelés peur • t ic témoins 
testaments devront être majeurs.Français, sans distinction de 
-e\e . Toutefois le m o i et !.. femme ne pourront être témoin 
ensemble dans le même testament. 

« Loi du »3 ventôse, an XI. article 1 : Les actes soient reçu 
par deux notaires ou par un notaire assisté de deux témoin 
de l'un ou de l'autre sexe, sachant signer et domiciliés dan 
l'arrondissement communal où l'acte sera liasse. Toutefois li 
mari et la femme ne pourront être témoins ensemble dans le 
même acte. 

» Aiticle II, — Le nom. l'état el la demeure des paihps de 
vroilt être connus des notaires ou leur être attestes dans l'acte 
par deux personnes connues d'eux, ayant les mêmes qualités 
que celles requises pour les témoins lustriinicntaircs. » 

Q u e s t i o n s » d i v e r s e s 
M. Leconr Grandina i soa appel le l 'a t tent ion du min i s t r e 

su r les conserves de bo'uf bouil l i et les sa la isons de la 
m a r i n e . Cette ques t ion touche à tou le l ' ag r icu l tu re fran­
ç a i s e Les marchés vont se faire, il est nécessai re d'ob­
teni r du g o u v e r n e m e n t des exp l i ca t ions précises afin 
q u i les in téressés puisseut p r end re l eurs d i spos i t ions . 

L 'ora teur d e m a n d e s'il est exac t qu 'on doive subst i ­
tuer abso lumen t les conse rves de b ien! aux conse rves 
de porc, ce qui a u r a i t de graves i nconvén ien t s pour les 
finances de 1 Eta t et pour l ' in térêt de l ' ag r i cu l tu re . 

La proposi t ion est p r i se en cons idé ra t ion . 
Le Sénat prend en cons idéra t ion le projet de r é s o l u ­

t ion de M. Lcydet t endan t 4 la n o m i n a t i o n d ' u n e com­
mission a n n u e l l e du travail et do la p révoyance . 

Le Séuat prend en cons idéra t ion la proposi t ion do 
M. Félix Martin et p lus ieurs de ses collègues su r les 
caisses de re t r a i t e s et de secours pour les o u v r i e r s de 
l ' indus t r ie . 

Lo projet de loi de M. Isaac snr le régime judic ia i re des 
colonies est éga lement pris en cons idéra t ion . 

La proposi t ion de M. Isaac sur le r ec ru t emen t des t rou 
pes de la m a r i u e et l 'organisat ion des s e r . i 
laires a u x colonies est r envoyée à la commiss ion de 
l ' a rmée . 

M. l 'amiral Besaard repond que le g o u v e r n e m e n t n 'a 
pas l ' in tent ion de s u p p r i m e r le lard de la ra t ion , mais 
qu ' i l e n t e n d p rend re pour base de l ' a l imenta t ion des hom­
mes la v iande fraîche ou la viande do bii'Uf conse rvée . 

L'ordre du jour appel le la d iscuss ion su r la prise en 
cons idéra t ion de la proposi t ion de M. Ilamel a y a n t ponr 
objet la réorgan isa t ion de no i re admin i s t r a t ion fiscale 
en confiant à la Banque de France , a l i t re g ra tu i t , la p lus 
g rande par t ie des opéra t ions de t résore r ie . 

M u i PiiKsini.xr. — La commiss ion conclu t à la prise 
en cons idé ra t ion . 

M. Darlau d e m a n d e que l ' examen q u a u t au fond soit 
r e n v o y é à la commiss ion chargée d ' e x a m i n e r le projet 
relatif au r e n o u v e l l e m e n t d u p r i v l è g o de la Un ique de 
France . 

Le Sénat a jou rne la discussion du projet do loi relatif 
a u x success ions . 

Le Sénat a journe la discussion su r le projet de loi 
relatif à la remise aux dépa r t emen t s de l 'entre t ien et de 
la cons t ruc t ion des rou te s na t iona les . 

Le Sénat adopte le projet de loi relatif au mode de IlO-
l luuat ion des emplois réserves aux sous-ofliclers reuga-
gés par la loi d u 18 m a r s 18S0. 

Le projet de loi déc la ran t d 'ut i l i té pub l ique l 'établisse­
ment d 'un chemin de fer local de Chainouix au Monteu-
vers est adopté . 

Le Séual adopte la proposi t ion île loi de M. l i n v a r d 
por tan t modification des ar t ic les 107 et 133 d u code de 
c o m m e r c e . 

La d iscuss ion des proposi t ions de loi re la t ives à la 
suppress ion des octrois est r envoyée à mard i . 

Demain à :| heu re s séance pub l ique . La séance est levée 
à ri h. 2o. 

Uî US BEE DES 
Siance du jeudi 17 juin 1X97 

Prés idence de M. Henri Buisson, prés ident . 
La séance est o u v e r t e à 4 heu re s l u . 

Le privilège de la Banque de France 
L'ordre du jour appel le la d iscuss ion dn projet por 

t an t prorogat ion d u privi lège de la l lanque de F rance . 
M. Viviani défend u n e disposi t ion add i t ionne l l e ; 

l 'a r t ic le S, t endan t à la suppress ion de la t ro is ième si 
g n a l u r e . 

Il y a fort peu de monde eu séance. SI. Viviani s'ei 
p la in t a m è r e m e n t et d e m a n d e que la séance soit suspen- ' ce t te époque la France 
duo p e n d a n t u n e heu re 

v3s*-iï«M: :»«»»»a»ee*a\m»a»a»»m»B»»»»«»»»»»™'» • TtJa» 
L n d é r a i t e d e s s o c i a l i s t e s a u x é l e c t i o n * 

n é e r l a n d a i s e s 
La Haye, 17 j u i n . — L'all iance des ca tho l iques e t des 

au t i r évo lu l iouna i r e s étai t p r évue e l les d e u x che f s , le 
doc teur Schapman et le doc teur Kuigper . n 'on t eu i|U un 
mot d 'ordre à donner pour é l re su iv is de leurs li g a i e s 
bien d isc ip l inées . 

t ous les ca thol iques sont réé lus dans le B n b a o t 
t e n t r i o n a l e t le L imbourg . Leurs posi t ions sont impTe-
hal i 'es . 

Iiaiis les provinces du nord que lques ca thol iques n o n t 
pas été réé lus , mais ils t i ennen t la tète ; ils on t de fortes 
chances au secoud t o o r . 

Tout le monde a élé su rp r i s de l 'échec complot des 
socialistes pa r l emen ta i r e s . 

o u a n t au part i « chré t ien h is tor ique • ou a n t i c a l h o l i -
que , il n 'a roussi à faire passer a u c u n de sas h o m m e s . Il 
a m ê m e perdu u u s iégea l l i l ve r sum, ma i s il a c o n t r i b u e 
au succès de l inéiques au t i r évo lu t ionna i r e s de dro i t e . 

Ou paut affirmer que les parte- ecclésias t iques a l l iés 
a u r o n t la major i té dans la future Chambre . 

D 'aucuns es t imen t que cotte majori té sera de quinze 
voix . 

o n c o m m e n t e beaucoup l 'échec d u min i s t r e do i a jus» 
t ice. 

M i n i s t r e s f r a n ç a i s e n I t e l f ç i i i u c 
l i ruxel les , 17 j u i n . — A midi ava i t l ieu, à l ' I lôlel-de-

Ville, lo d" j eune r en l ' honneur de M. Doucher . Pa rmi les 
invi tés se t rouva ien t : la prés ident de la C h a m b r e et le 
prés ident du Sénat , le min i s t re de France et le pe r sonne ! 
de la légation, les ministres du travail, da l'agriculture 
et de la jus t ice , le consul généra l de France a Anvers , m 
comte d 'Oul l remout , le corps écheviua l et les consei l lers 
c o m m u n a u x . 

Au desser t , le bourgmes t r e a b u à M. Boucher et a la 
F rance . 

M. Doucher a r é p o n d u on b u v a n t à la bel le y i l l e de 
l i ruxe l l es , qui lui a donné u n e hospi ta l i té si char ­
m a n t e . 

Pendan t le café, le car i l lon a fait e n t e n d r e les r l u s 
beaux m o r c e a u x de son répe r to i r e . 

I Ses inv i t é s o n t ensu i t e p a r c o u r u les sa lons . 
! l i ruxel les , 1 7 j u i n . — Au diuer de l 'Hôtel-de-Yil ledeux 
i toas ts on t é té portés par M. Buis . Le premier toas t a été 
; porté à.M. Félix F a u r e . Puis M. Buis, ap rès avo i r pa r i ' 
' des s en t imen t s de s y m p a t h i e u n i s s a n t la Belgique à la 

France , a a jouté : 
j <• A u n e époque de c o t r e h i s to i re ,cer ta ins d ' en t r e n o u s , 
i se t o u r n a n t du côté de la France , on t é p r o u v é que lques 
l c ra in tes pour no t re l iberté et no t re indépendance . C'était 
j sous l ' empi re : nous s avons q u e n o u s n e pouvons a v j i r 
I r i e n ' à r edou te r de la Répub l ique . » 
• M. Doucher, ap rès avo i r r emerc ié de l 'hospi ta l i té e t 

e x p r i m é l ' é lonuement que lui insp i ra ien t à c h a c u n de 
1 -es voyages les t r ans fo rma t ions économiques et a r c h i t e c ­

tu ra le s de la Délgique, a d i t : 
| » Je ne sais pas d 'où pouva ien t p roveni r les c r a in t e s 
i auxque l l e s M. le B o a u u e s t r s a fait a l lus ion ni si 
: elles é ta ient fondées: mais ce que jesa i s . c ' e s t que depu i s 

voix con t re 120, cet te proposi t ion est repous-

. . . c r u e . l e m e n t i n s t r u i t e par 
[ l ' expé r i ence , el le sai t qu 'où ne peut n e u faire c o n t r e la 

volonté da la Nation e l que c'est celle-là seu le q u ' i l 
faut considérer . Or, n o u s voulons tous f e rmemen t la 
paix et au lieu d ' éehanga r l e sa lu t de l ' epée , n o u s v o u l o n s 
• change r avec vous le sa lu l de l 'outi l .» 

• / a s s o c i a t i o n « L a S a u v e g a r d e » 
Par is , 17 ju in . — Par a r r ê t é d u min i s t r e de l ' in té r ieur 

en date du 10 juin et r e n d u su r les p ressan tes d é m a r c h e s 
j de l 'abbé Lemire , l 'association dite : La Sauvegarde, p o u r 

la protecl iou des veuves et îles o rphe l ins d ' employés de 

Par 
sée. 

M. Viviani déve loppe sou a m e n d e m e u t , qu i est re 
poussé . 

M. Jaurès déve loppe u n a m e n d e m e n t po r t an t c réa t ion 
d ' u n e b a n q u e cen t r a l e de crédi t agr icole . 

M. Méline d i t q u e l 'expér ience d 'une banque cen t r a l e 
a été faite et que les r é su l t a t s o n t é té dé fec tueux . 

Le min i s i r e expose les a v a n t a g e s des b a n q u e s régiona­
les qui su rve i l l e ron t les banques locales et con ju re ron t . • f f rançais a rerii i ' a n ï n r i u t 
la spécu la t ion . Avec la m u t u a l i t é on pou r r a me t t r e des • v-ûernins de l. r t r a n s i s a reçu I a u t o r i s a t i o n , 
cen t a ines de mi l l ions à la disposi t ion do la c u l t u r e . K e m a n i e m e u t d a t t r i b u t i o n s d a n s d e u x 

Sur la d e m a n d e de M. I labert , la sui te de la d iscuss ion | m i n i s t è r e s 
est r e n v o y é e à lundi P a n s , 1/ j u in . — Mous c royons savoir , d i t le Courrier 

M. Itabier propose de fixer à m a r d i la discussion <(« S o " ' . n u e ''- g o u v e r n e m e n t a décidé d ' appor t e r , d a n s 
des conc lus ions d u rappor t su r I t l e c t i o n da l 'abbé : l 'organisat ion île d e u x de ses p lus i m p o r t a n t s fuinisteres 
Gayraud o e s r e m a n i e m e n t s d ' a l l r ibu t ions qui , a n point de vuo 

M. Cociiery d e m a n d e q u e la d iscuss ion v ienne seule- J t an t admin is t ra t i f que pol i t ique, au ra i en t u n e por tée 
men t après le projet s u r la Banque . 

La mot ion do H. Cochery est adoptée . 
La séance est levée à .; h. 33. 

cons idérab le . 
Le min i s t r e de l ' in tér ieur cédera i t l ' admin i s t r a t i on pé­

n i ten t i a i re au d é p a r t e m e n t de la jus t i ce qui lui passera i t 
en échange la direct ion d e s c u l ' e s . Les décre ts s e r a i en t 
e x a m i n é s et , s'il y a l ien, s o u m i s à la s i g n a t u r e d u pré ­
s ident de la Uépubl ique d.iiis le consei l des m i n i s t r e s 
qui sera t e n u samedi p rocha in , à l ' I î lysée. 
L a t e n t a t i v e d e m e u r t r e c o n t r e l e v i , - e c o n e - u l 

il I t a l i e à l l a i s c i l l c 
Marseille, 17 j u i n . — L'étal de M. Del-la-Valle. v i e e -

consnl d 'I talie, s'est amé l io ré : toutefois , les médec ins r e ­
Par i s , 15 ju in . - Le (.oumer du totr, a_ propos_ des \ . a r d e u t l ' ex t rac t ion de I» d e u x i è m e balle pour év i te r 

NOUVELLES DU JOUB 
L e s c \ } » l o * i o u s t l e b o m b e s 

e t l e v o y a g e d u l ' r é s i d e n t d e i a l t c p u b l i ( | i i e 
me 

explos ions "qui se sont produi tes r é c e m m e n t , o u v r e un 
hor izon que nous n ' au r ions pas osé env i sage r nous-
mêmes : no t re confrère se leinaiide si la visite présiden­
tiel le a u x souve ra in s russes n 'es t pas de n a t u r e à pro­
voquer des préoccupa t ions , en raison des compl i ca t i ons 
q u ' u n m o u v e m e n t a n a r e h i q u e pour ra i t a m e n e r pendan t 
l 'absence du Prés ident de la Républ ique , et le C o « r r ri­
da soir conc lu t en e x p r i m a n t l 'espoir nue, par su i te de ; 
ces 'n. i .uiétantes p rév is ions , M. Félix Faure sera assez '• 
av isé et assi 7. pa t r io te pour ue pas exposer le pays aux | 
i nconvén ien t s de tou le n a t u r e qui pour ra i en t r ésu l t e r 1 
d 'un dép lacemen t qu i n 'es t , e n s o m m e q u ' u n s i m p l e I 
voyage ( ' a g r é m e n t . 

L e v o y a g e d e M . F . l ' a u r c à V a u l e i r e 
P r é v i s i o n s p e s s i m i s t e s 

Pa r i s , 17 j u i n . — l 'n de nos confrères a n n o n ç a i t , cet te 
après-midi , qu ' i l s 'était r e n d u chez II. P u y b a r a u d , d i r e c - i 
l eu r général des r eche rches , à la préfecture de police, et j 
que celui ci lui ava i t fait la déclara t ion su ivan t e : 

« Je ne réponds plus de r ien : je m ' a t t e n d ! ù tout . J'ai 
fait ce mat in lous mes efforts pour e m p ê c h e r le prés iden t ' 

d ' a u g m e n t e r la su r exc i t a t i ou . L'assassin est tou jours 
i n t r o u v a b l e . 

.Marseille, 17 j u i n . - L ' au teur de la t en t a t ive d 'assas­
sinat s u r le vice-consul d 'I tal ie a été a r r ê t é os -oir s u r 
les qua i s . I! se n o m m e e x a c t e m e n t Georges Uickal i , 21 
a n s , nègre d 'Abyss ime. Il a avoué sou c r ime eu déc la ran t 
qu ' i l ava i t vuu .u se venger . 

L e j u b i l é d e l a r e i n e V i c t o r i a 
Londres , 17 ju in .— L i Chambre des c o m m u n e s decido 

de se r endre au service re l ig ieux au Temple de Sainte-
Margueri te en c o m m é m o r a t i o n du Jub i l e . Sir Wi l l i ams 
l ledinout protes te , d i san t que les I r landais n ; peuvent 
pas p r end re par t à cet te Ci r emon te . 

L e S h a h u e v i e n d r a p a s 
St -Pétersboerg , 17 j u i n . - Le journa l caucas ien ' 

a u u o u c e que le voyage en R s r o p s du Shah de Perse est 
c o n t r e m a n d é . 

L e p r i n c e c l i a p i - i u c e s « c d e \ a p l e -
à l ' a i i s 

Home, I " Ju in . — La Triburta a n n o n c e q u e le pr ince 
do la Uépubl ique d 'a l ler à Nan t e r r e . » el la princesse île Naples, passant e n F r a n c e ponr se reu 

A la préfec ture de police ou oppose ce soir uu dément i d re au jub i l é de la re ine , seront reçus à la " a r e de l 'Est 
ca tégor ique au récil de not re confrère . a Paris par le comte Tora te l l i ci (oui | e p e r s o n n e l de 
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, l iens à aJtroUri où a u r o n t Heu le 
I a m i r a u x . 

» P lus i eu r s bout iques a p p a r t e n a n t à des c h r é t i e n s 
on t c lé pillées h ier à Candie . Les pillarc's ont été 
a r r ê t é s . » 

ocia l ions avec l es ,n iés s u r différents po in t s du It >yau i i e - l u i , à dix h e u r e s ' 
mardi soir. 
t Le pr ince de Galle*, en sa qua l i t é de président de l'Im­
périal Iu s t i t u t e , d o n n e r a u u banque t a u x premiers mi­
n i s t res des colonies . Y ass i s te ront loid Sa l i sba ry , I I . 
Chamber la in , e t c . 

_ Ouall. 
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Vaches . . . , 
Taureaux. 
V e a u x . . . . 
Mouton. . . 
Porcs . 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

TURCS~E"TGRE CS 
U n e r e c t i f i c a t i o n d e f r o n t i è r e . - L a P o r t e e t l e s 

c a p i t u l a t i o n s 
Londres , 18 j u i n . — Le c o r i e s n o n d a n t d u haily Te'e-

grapli â Athènes est in fo rmé q u ' u n e rect i l ica t ion de 
front ière e n t r a î n a n t la cession d ' u n e local i té g r ecque a 
la T o r q u i e a été proposée par les a t t achés mi l i t a i res et 
acceptée par la Por te . 

i l s 'agit p robab lemen t de Ligariaou de Nezeros. 
La Por te a éga lemen t eccepté en pr incipe les m o d u l a ­

t ions suggérées par les d r o g m a n s des a m b a s s a d e s d a n s 
l e u r s r a p p o r t s su r les cap i tu l a t i ons . 

Q u e s t i o n » ) r é g l é e s 
Le co r rospondau t d u i»oi/j/ Chroiiiclc à Athènes se dit 

in formé de source officielle que la pol i t ique d 'a te rmoie­
m e n t s a été a b a n d o n n é e par la Por te . 

La ques t ion de la dé l imi ta t ion do front ière a é té réglée 
s a n s pré judice pour la Grèce, ainsi q u e la ques t ion des 
cap i tu la t ions . 

E n ce qui concerne les cap i tu la t ions , il n 'y a u r a a u c u n 
chau b

f emeut . le priucipo sera le m ê m e que celui appli­
q u é a u x au t r e s puissances euroj iéenneF. 

L ' indemni té de g u e r r e sera en r a p p o r t avec les moyens 
de la Grèce. Tous les déminages causés eu Thessal ie -e 
ront exper t i sés par n u e c o m m i s s i o n spécia le . 

U n e p r o t e s t a t i o n 
On m a n d e d 'Athènes a u r fa tes : 
« Le g o u v e r n e m e n t a t é légraph ié a u p r i m e hér i t i e r le 

texte d ' u n e pro tes ta t ion qu' i l doit r e m e t t r e au c o m m a n ­
d a n t des forces t u r q u e s au sujet de la viola t ion de l'ar­
mis t ice . • 

E n C r è t e 
Ou té légraphie do la Cauée a u Standard à la da te de 

jeudi : 
« Ln torp i l l eur rus se t r a n s p o r t e r a les dé l égués ebré-

T u è p a r l e c h l o r o f o r m e à P a r i s 

Par is . 17 ju in . — l 'u acc iden t mor te l v ient de se pro 
du i r e à l 'hôpital Trousseau , à Par is . 

L'n enfant que l'on deva i t opérer est mor t mardi der 
n ier , sous l 'action du ch lo ro fo rme a d m i n i s t r é sans dou te 
a u n e t rop forte dose. 

Le parque t , à la su i te de co fait, s'est oppose à la cêl 
bra l ion des obsèques d u m a l h e u r e u x bi hé, qui deva ien t 
se faire hier j eud i . 

Lo corps de l 'enfant a é lé t r an spo r t é à la Morgue, où 
il sera au tops ié . Voici les fa i t s : 

Il y a hu i t mois , Mme Soil ly , femnio d 'un m a r c h a n d 
de v ins établi r ue Niint-Lazare, donna i t le jour à u u e n ­
fant , un petit garçon: le pauvre petit ava i t u n pied-bot . 
Le nour r i s son f a t confié tou t d 'abord à u u e nour r i ce pu i s 
a u x soins de sa tante , Mme Carpenl ier , hab i t an t r ue 
Myrrba . 

L ' in l i rmité du bébé é ta i t , para i t - i l , facile à uuér i r , et 
s u r l 'avis d ' un médecin, Mme Carpenl ier conduis i t son 
neveu — le petit Lucien — à l 'hôpital T rousseau , où il 
fut décidé, le î m a r s de rn ie r , que le bébé y serai t t ra i té , 
trois fois par semaine , par u u m a s s e u r spécial is te a t ta­
ché â l 'hôpi ta l . 

Le t r a i t e m e n t d u r s près de t ro i s mois . Aucun m i e u x 
ne s 'é lant manifes té , pendan t ce laps de t e m p s , chez le 
pet i t in l i rme , une opéra t ion fut décicée, et mard i der­
n ie r , j ou r c o n v e n u , Mme Carpenl ier so r end i t à Trous­
seau . 

A d ix h e u r e s du mal in , le pet i t Lucien, en l evé à sa 
t an t e , fut condu i t dans la sa l le d 'opéra t ions . 

l u e heu re se passa, puis u n doc teur r ev in t et a n n o n ç a 
à la pauvre femme que le bébé ava i t succombé . 

Le p a u v r e petit n 'avai t pas elé opéré ; s 'était e n d o r m i . . . 
pour ne plus se révei l ler sous l 'action du ch lo ro fo rme . 
Le médecin a jouta que tout ava i t été ten té pour s a u v e r 
le m a l h e u r e u x bébé, qu i suffoquait ; u n e incision lui 
ava i t é té faite au l a r y n x , mais i n u t i l e m e n t . 

A qui i ncombe la responsabi l i t é d e c e l t e opéra t ion mal ­
h e u r e u s e ? 

L 'enquête , s ans doute , l ' é tabl i ra , et 1 au tops ie qu i , t rès 
p robab lement , sera pra t iquée a u j o u r d ' h u i , fera savoir 
d une façon ce r t a ine s'il y a eu imprudence de la part 
des doc teurs e t si la ch loroformisa t iou n ' a pas é té faite 
avec toute la prudence vou lue . 

L e j u b i l é d e l a r e i n e . — T r o u p e s q u i p r e n d r o n t 
p a r t a u c o r t è g e . - L e s r e p r é s e n t a n t s de» c o l o ­
n i e s à l a r e v u e . -

Londres , 18 j u i n . — L'effectif total des t roupos qui 
p rend ron t part au cortège jub i l a i r e sera de ii.dOO. 

LPS p remie rs minis t res des colonies a s s i s t e ron t à la 
r evue nava le a bord du n a v i r e mis à la d isposi t ion du 
corps d i p l o m a t i q u e . 

Les t roupes des colonies ve r ron t la Motte à Spithead le 
,10 j u i n . Knvi ron t rois cen t s pol icemen re t ra i tes son t a r 
r ivés à Londres pour a i d e r a a s s u r e i l 'ordre le j o u r d u 
cor tège . Ils r ecev ron t d ix sh i l l i ngs par jour de solde 
et d ix sh i l l ings par semaine c o m m e i n d e m n i l é se loge­
m e n t . 

P lus de d e u x mil le t rois cen t s feux de joie auront a l l a 

E s t c e u n e b o m b e ? — T r o u v a i l l e d u c o b j e t s u s 
p e c t b o u l e v a r d S a i n t D e n i s . — A u l a b o r a t o i r e 
m u n i c i p a l . 

Paris , l« ju ; ; . . o n nous appor te ce mal in la non 
v e i l e d e la découve r t e d 'uu objet suspect ;â l 'angle de la 
r u e Saint-Denis et du bou leva rd . 

Cet eng in , vrai ou faux, a élé t r a n s p o r t é au poste de 
la r ue l ionne-Nouvel le , où la vo i tu re spéciale du labo 
raloirn munic ipa l est venue le p rend re vers q u a t r e heu­
res du m a l i n . 

On ignore encore si l 'on se t r ouve en présence d nu -
bombe vér i table ou fantais is te . 

A u T r a n s v a a l 

Londres , 18 j u i n . — On té légraphie de J o h a n n e s b u r g au 
Times : 

« On a peu de confiance daus les promesses faites ré­
c e m m e n t par le prés ident Kriiger a u sujet lu mouopo le 
le la d y n a m i t e et de la réduct ion d u prix des t r anspo r t s 
par c h e m i n de fer. » 

V e r a l e h a u t N i l 

Londres , 18 ju in — Le co r re spondan t du S t a a t t e n i à 
Berlin est informé do l i ruxe l les q u e . dès le commence ­
ment de la prochaine c a m p a g n e d u Soudan par les t rou­
pes anglo-égypt iennes , les t roupes du Congo r e p r e n d r o n t 
leur m o u v e m e n t vers le h a u t Nil. 

Af fa i r e d ' e x t r a d i t i o n 

Londres , 18 j u i n . — l 'n Français n o m m é F. I.egeudre a 
c o m p a r u a u j o u r d ' h u i d e v a n t le t r i b u n a l de s imple | 0 -
iico eu ver tu d 'un m a n d a t d ' ex t rad i t ion lancé con t r e lui 

la sui te d 'un vol de va leurs c o m m i s chez son m a î t r e , 
un avoca t . 

L a s a n t é d e s i r P h . C u r r i e 

Cous lan t inop le . 18 j u i n . — Par sui te d 'une indisposi­
t ion, sir Phi l ipp Curr ie n 'a pu ass is ter , a u j o u r d ' h u i , à 
a r é u n i o n des a m b a s s a d e u r s . 

L ' a n n i v e r s a i r e d e W a t e r l o o 
Londres , 18 j u i n . - - Les j o u r n a u x a n n o n c e n t que tous 

les r ég imen t s qui on t pris par i a la bat ai l le de Water loo 
cé lébreront au jou rd ' hu i l ' ansùvsrsa i re de colle b a t a i l l e . 

M S a r a b B e r n b a r d t 
Londres, 18 j u i n . — Mme Sarah Bernba rd t a fait, h ier , 

a réappar i t ion s u r la scène de l 'Adelpbi T h é â t r e . 
K'Ie a ob tenu u n très grand succès d a n s /.or, n :n 10. 

1. e n q u ê t e s n r l a C b a r t e r e d 
Foudres , I H j n i n , — La commiss ion d ' e n q u ' l e s u l u f i 

ca ine , qu i devai t so r é u n i r le *> de co mois , a a j o u n • a 
séance a la s ema ine su ivan t ; ; . 

L ' I m p é r a t r i c e E u g é n i e 
Cons tan l iuop lc , 18 j u i n . — L ' i m r é a te ice Kugiu ie est 

a r r ivée à bord d u Tkuitt. 

Chambre des Député., 
Séance du vendredi 1S juin 1S97 

Présidence de M. BaissoH, président 
La séance est o u v e r t e à 2 heu re s l u . 
La Chambre val ide l 'élection de M. i iuau daus U M 

cire inscription do St-Gandens. 
La Chambre adepte uu projet U n d à n t à a u t o r i s e r le 

dépa r t emen t du Nord à s ' imposer e x l r a o r d i n a i r e r n e n t 
(dépenses d intérê t rti-pirtomcnUI). 

LA LOI DU CADENAS 
ou continue ensiite la discussion tels loi da 

l i a s . 
M. Char les l loux a la P ir ,le p o n r c o n t i n u e r sou dis­

cours de vendredi dern ie r . 
M.Cn . i to, v. - j e cons ta te , d u i l , q , l e l ' idée gésairata 

qui domine d a n s la Chambre est que le projet du cade­
nas n a par. g rande impor t ance . La discussion i bé ton 
r o m p u , i n t e rmi t t en t e , r e v e n a n t t o u s l e s vend red i s p lace 
en tous cas les adver sc i r e s du projet d a n s uue isituation 
d infér ior i té m a r q u é e . 

r , . ? . i ^ , * ! . . o p . p 0 s e r . a u v s s i a u * ^ " ' ï r e s p rodu i t s par M 
cas t e l a in d au t r e s chiffres puisés dan., les s t a t i s t i q u e ; 
ofiK el les c e s c h i u r e s se r a p p o r t e n t a u x impor ta t ions 
de b lé en i m , I y..:; 1 >o i et a u x expor t a t i ons de far ines 
aai is la mente pér iode. 

L impor ta t ion va eu décroissance et est restante a m i -
dispensable . La France est devenue u n pays e r aud or. -
d o c t e u r d e b lé e t i l faut r ecour i r a l ' expor ta t ion . P lus 
u s facilités ront g randes , p lus le c o u r s dés blés s 'élève 

J a i d é m o n t r é l ' aut re j o u r que le c a d e u a i é t a i t ' m e ni--
t i tu t ionnel e en opposi t ion abso lue avec les pr incipes 
d e n o r e droi t publ ic , el j 'ai a jou té q u e loin d ' e n r a y e r \n 
•pecnUUon II n e ferait q u e la r e n d r e p in s é h o n t * ? 

M. I teuau t-Morliere a cite l ' exemple des lé" s l a loms 

é t rangères , u rea l i té , la forme sous laquel le u don- , . , . 

e t ^ e S p o i ^ X . ! ? 1 " ^ " - " - " — " < — » » e 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 

R O T J B A I X 
L e s f u n é r a i l l e s d e M . A l p h o n s e V e r n l e r H . i , H . 

b r o u c k . - N . , t , avo : , s d o n n e les c i rcons tances part lci i-
l i è remeot d o u l o u r e u s e s d a u s lesquel les étai t lùor l u 
Alphonse V e r u i e r l U s s e b r o u c k , l 'un d i uos g rands indus ­
t r ie ls . 1 ue roule é n o r m e ass i s ta i t aux funéra . l lcs oui on t 
eu l ieu, vendred i m a t i n . I St-Martin. 

Les l toubais iens ont t enu , en grand n o m b r e , à d o n n e r 
ce t émoignage do sympathie, t l ' honorable famil le si 
c rue l l emen t é p r o u v é e . 

La levée du corps • * s s heures par .1. la 
en moine Ber teanx, rue Charles L)iint. 

Les co rdons du pnele é ta ient t enus par M M . Lésai 
Jonvi l le , Rrn. Cal tean , F I. l'et.elin . t F i n . Leroux , a n u s 
par t i cu l ie r s du défunt . 

Le deuil étai t condui t par M. Vernier père et par 
MM. l ' a sbé Veriuer, . ! Ilassebroui k, b e a u - p è r e . 
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